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  1

    Scott

  
    Assis sur les marches à l’extérieur de la maison principale, je me perds dans la contemplation du ciel voilé. Les basses de la musique font trembler les murs, j’entends des éclats de rire résonner jusqu’à moi. Je tire sur une taffe de mon joint et laisse la fumée s’élever dans l’air froid.

    Est-ce que c’est ingrat de ma part, d’avoir envie d’être n’importe où ailleurs plutôt qu’ici ? Dans ce camp où tous mes potes rient et s’éclatent, impatients de commencer une nouvelle année ?

    Sans doute. Je devrais être avec eux, en train de danser et de faire la fête. Mais le cœur n’y est pas. Le réveillon de la Saint-Sylvestre est toujours une épreuve pour moi. Il y a bien longtemps que je ne partage plus l’enthousiasme des autres, bien que la plupart du temps, je parvienne à faire semblant.

    À cet instant je me dis que j’aurais dû rester chez mes parents en Oregon après Noël et ne pas les rejoindre. Je savais que je ne serais pas d’humeur.

    Je voudrais m’enfouir sous la couette et fermer les yeux, pour oublier qu’une nouvelle année est sur le point de commencer.

    Une nouvelle année sans toi.

    Je cligne des yeux pour refouler les larmes qui s’immiscent sous mes paupières à l’instant où j’entends la porte vitrée s’ouvrir derrière moi. La voix de Silas me parvient par-dessus le bruit soudain assourdissant de la musique.

    – Scott ! Qu’est-ce que tu fabriques ? C’est bientôt l’heure du décompte.

    Je pousse un soupir et baisse les yeux sur l’écran de mon portable. 23 h 47. Il reste encore du temps.

    – J’arrive, crié-je sans me retourner.

    J’arrive… alors que tout ce que j’aurais voulu répliquer, c’est Fous-moi la paix.

    La baie vitrée se referme, signe que ma réponse a satisfait Silas, mais à ma surprise, j’entends des pas s’approcher. J’ai à peine le temps de tourner la tête que la grande et mince carcasse de Valentin s’avachit sur les marches à côté de moi.

    Génial, il ne manquait vraiment plus que lui.

    Il jure en français lorsque la flamme de son briquet refuse de s’allumer, et je lui tends le mien, pour qu’il se taise enfin. Sauf que ça ne fonctionne pas. Valentin est quelqu’un de volubile, il n’a pas l’air d’aimer faire durer le silence et le comble rapidement.

    – Tu boudes ? demande-t-il.

    Je secoue la tête. Je ne fais pas la gueule, j’ai juste besoin d’un peu de calme. Même si j’aime mes potes, j’ai besoin d’espace parfois. Ce soir en particulier.

    – C’est parce que tu n’as personne à embrasser pour fêter la nouvelle année ? Si c’est le cas, je veux bien me dévouer, tu sais.

    Je me tourne vers lui, avise son sourire en coin. Et je me surprends à esquisser un sourire en retour. Pas uniquement à cause de ses paroles, mais aussi à cause de son accent français qui me fait marrer. Les filles trouvent ça sexy, je trouve juste ça rigolo.

    Je n’avais pas vraiment songé à ce fait, mais c’est vrai que tout le monde est en couple ici, à part moi… et Valentin.

    – Non, merci.

    – Tu ne sais pas ce que tu loupes, déclare-t-il avec un clin d’œil avant d’aspirer une autre taffe de sa clope.

    – Et je ne le découvrirai jamais.

    Son sourire s’agrandit et il secoue la tête.

    – Tu sais ce qu’on dit… ne jamais dire jamais.

    Je ricane et écrase mon joint dans le cendrier abandonné près de moi avant de me lever. Même si je n’ai personne à embrasser pour la nouvelle année, j’ai tout de même envie de participer au décompte. Ça m’aidera sans doute à me changer les idées.

    Alors que je suis sur le point d’ouvrir la baie vitrée, la voix de Valentin me pousse à m’immobiliser.

    – Tu ne m’aimes pas beaucoup, n’est-ce pas ? demande-t-il d’une voix emplie de curiosité.

    – Je ne te connais pas.

    Ouais, j’ai des a priori sur Valentin et peut-être que mes potes ont raison. Peut-être que je le vois comme un concurrent. Ce qui est ridicule. Nous ne jouons pas pour la même équipe. Il aime les hommes, j’aime les femmes… Il n’y a aucune compétition.

    – Ça tombe bien, on va passer un semestre entier ensemble. Tu auras l’occasion d’y remédier, et de rendre ta vie plus fun, par la même occasion.

    Je lève les yeux au ciel, même si mon agacement n’est que feint. Je comprends pour quelle raison Valentin s’est aussi vite, et aussi bien, intégré à notre groupe. Il est à l’aise, drôle, il s’intéresse aux gens. Et, ouais… il est français.

    – Si tu le dis, répliqué-je. Allez viens, on va se faire engueuler si on ne rejoint pas les autres.

    Quoique… pas certain qu’ils remarquent notre absence tant ils seront occupés à se souhaiter une bonne année.

    J’espère qu’elle le sera. J’espère que cette nouvelle année marquera enfin la fin de cette douleur, de mon cœur en lambeaux. Il paraît que le temps guérit tout, même le pire. Chaque année, j’espère que cet adage s’avérera, mais ça n’a jamais été le cas jusqu’à présent.

    Valentin hoche la tête et se lève à son tour, m’emboîtant le pas tandis que nous retournons à l’intérieur. J’ôte mon blouson que je jette sur le bras d’un fauteuil.

    – Vous voilà enfin ! déclare Blake en nous apercevant.

    Trente secondes plus tard, je me retrouve avec une coupe de champagne à la main, celui que Valentin a ramené dans ses valises pour l’occasion. En prenant une gorgée, j’observe cette joyeuse bande répartie dans toute la pièce. Knox, Pierce et Dante, qui discutent près du feu de cheminée, Sander et Nyx, qui sont en train de rire devant le pichet de margarita, Leander, qui a son bras passé autour de Jer, et Silas et Eva enfin, en train de se parler doucement.

    Je sais que j’ai merdé avec elle. Vraiment merdé. Si c’était à refaire, je tenterais d’agir d’une meilleure façon. Elle a traversé une période compliquée, et même si j’ai tenu à être à ses côtés durant l’avortement, je sais que je n’ai pas été à la hauteur. J’aurais dû me montrer plus honnête sur mes sentiments, aussi. Lui dire franchement que nous n’attendions pas la même chose. Mais je suis heureux pour elle, heureux de voir qu’elle est à présent avec quelqu’un qui la mérite. Silas est un gars bien, et il saura prendre soin d’elle.

    Comme si elle avait entendu mes pensées, Eva tourne la tête vers moi et son regard croise le mien. Je lève mon verre à sa santé et elle m’imite. Nous nous sourions, mais notre contact visuel est coupé par Sander qui se plante entre nous et commence le décompte.

    Dix… Neuf… Huit…

    Tout le monde se rassemble au milieu de la pièce.

    Sept… Six…

    Les couples se tiennent la main, les visages sont emplis d’excitation.

    Cinq… Quatre…

    Les corps se rapprochent inexorablement.

    Trois… Deux…

    Je pense à cette année sur le point de se terminer. Je pense au fait que je la finis le cœur toujours aussi brisé.

    Un… Bonne année !

    Les cris fusent, et chaque couple se perd dans l’instant, s’embrassant pour marquer cette nouvelle année qu’ils espèrent passer en couple et heureux.

    Je dévie le regard, n’ayant pas envie de m’attarder sur ces effusions, et mes yeux s’arrêtent sur Valentin. Il hausse un sourcil joueur tout en sirotant son champagne. Ses grandes jambes se déplacent jusqu’à moi, et il se penche à mon oreille.

    – Ma proposition tient toujours… mais plus pour très longtemps.

    Et j’ignore si c’est l’alcool, ou cette lueur de défi dans son regard, ou simplement cette envie de partager moi aussi ce geste d’affection… toujours est-il qu’avant même d’en avoir conscience, j’agrippe sa nuque et le tire à moi, plaquant ma bouche contre la sienne. C’est un baiser qui dure quelques secondes à peine, nos lèvres ne restent soudées que l’espace d’un instant, mais j’avais vraiment envie de le prendre à son propre jeu.

    – Voilà, satisfait ? grogné-je en me détachant de lui.

    Valentin éclate de rire et se lèche les lèvres, comme s’il voulait garder la sensation de notre contact plus longtemps.

    – Ne jamais dire jamais, Scott… La preuve.

    – Ferme-la, grommelé-je.

    – Fais attention, tu es peut-être déjà accro, réplique-t-il avec un clin d’œil.

    Il m’agace, mais il me fait rire aussi, et même si ça m’emmerde qu’il le voie, je ne parviens pas à dissimuler mon sourire.

    – Y’a peu de chance.

    – C’est ce qu’on verra, déclare-t-il avec un air satisfait.

    J’ai le droit de l’étrangler ?
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Valentin
Je ricane en voyant Scott essayer de trouver la repartie qui me fermera le clapet. Franchement, bon courage à lui. Je ne vois pas comment il pourrait réussir là où mes amis les plus proches et ma famille ont toujours échoué. Ça ne va pas m’empêcher de le regarder faire de son mieux. Excellent divertissement.
Il ouvre la bouche pour répliquer au moment où Blake me saute dans les bras, le coupant dans ses efforts sans même s’en rendre compte.
Dommage, Scott, une prochaine fois.
Les yeux clos, je la serre fort contre moi. Je ne sais pas si elle sait à quel point elle peut me manquer. Je suis comme Peter Pan, je serais capable de refuser de grandir pour ne jamais être séparé de celle que je considère comme ma sœur de cœur. Autant dire que je compte bien profiter de ce semestre outre-Atlantique pour rattraper le temps perdu.
– Mon reportage terminé, je te ramène en France avec moi, O’Connor.
Elle pousse un long soupir en raffermissant encore davantage sa prise sur moi. Même si je ne suis pas un géant, je fais quand même une bonne tête de plus que Blake et surtout je vais suffisamment à la salle de sport pour ne pas avoir à me soucier de ma masse musculaire. Ça n’empêche pas que ma meilleure amie, championne de MMA, est à deux doigts de m’asphyxier avec sa prise d’acier. Pas grave. Je peux mourir en paix. Je peux dire que je n’ai aucun regret dans ma vie, au moins.
– Tu sais très bien que c’est impossible. Et Dante alors, hein ?
– Il n’a qu’à venir. Je me doute bien qu’il fait partie du lot maintenant. Que je ne peux pas avoir ma meilleure amie sans ce type qui la suit partout avec des pompons.
Elle lève les yeux au ciel.
– J’ai entendu, crie l’intéressé en train de discuter avec Eva non loin. Et je ne me balade pas avec des pompons.
Il me montre ses mains comme si c’était une preuve suffisante.
– Je suis sûr que tu en as des miniatures qui tiennent dans ta poche, crié-je en retour.
Il ricane avant de retourner à sa conversation. J’aime bien embêter Dante, même si je sais pertinemment que je serais incapable de faire un dixième de ce qu’il accomplit. Blake m’a montré la vidéo de leur passage à Daytona et je ne critiquerai jamais plus les cheerleaders. Enfin, sauf quand je veux faire enrager Dante, évidemment.
– Je sais bien que ce n’est pas possible, que tu as ta vie ici et bien remplie qui plus est. Mais… tu me manques mon petit chou, c’est tout.
Je me penche pour lui embrasser le front.
– Tu me manques aussi mon petit macaron. Qui sait, c’est peut-être toi qui resteras ici après ton stage.
Je fais la grimace.
– Même si on me proposait un job ici, je doute de pouvoir endurer la bouffe américaine plus de six mois.
Ma remarque me vaut un coup dans le bras. Je grimace à nouveau, de douleur cette fois. C’est certain, demain je vais avoir un bleu.
– Hé ! Tu sais combien de temps ça me prend pour cacher ça quand je dois faire une vidéo ?
Elle hausse les épaules avec un grand sourire.
– Pas mon problème. Arrête de faire ton snob de Français. Et sois gentil. Je vais voir ce que fout Nyx avec la margarita.
– Je suis toujours gentil, crié-je à son dos tandis qu’elle s’éloigne.
Juste à côté, je vois Scott qui continue à m’observer comme si j’étais une bête curieuse. Il s’est installé dans le sofa inoccupé qui fait face à la baie vitrée avec vue sur le lac. Il arbore un petit sourire en coin et je vois bien qu’il se retient de rire. S’il pense me déstabiliser, il va tomber de haut.
Je devrais sans doute le laisser tranquille. Mieux, je devrais faire en sorte qu’il m’apprécie pour être sûr qu’il ne me mette pas des bâtons dans les roues pendant mon investigation. Après tout, en tant que capitaine de l’équipe de hockey, il a une énorme influence sur les autres joueurs.
Mais je ne peux pas m’en empêcher. Je n’ai jamais aimé arrondir les angles, passer de la pommade ou courber le dos. Je dis les choses franchement, comme je les pense et tant pis pour ceux à qui ça ne plaît pas. Je vais donc m’asseoir à côté de Scott. Je me tourne vers lui et hausse un sourcil comme pour le mettre au défi de me dire ce qui le fait marrer. Il ne lui en faut pas plus.
– Macaron, hein ?
Je hausse les épaules, complètement indifférent qu’il ait pu entendre le surnom ridicule que Blake m’a trouvé quand je l’ai traînée à des leçons de pâtisserie la dernière fois qu’elle était en France. Sans son imagination débordante, Macaron Daddy n’existerait pas et TikTok ne se régalerait pas de mes vidéos de cuisine sexy.
Je le regarde dans les yeux sans rien dire pendant un moment. Il est légèrement déstabilisé, mais ne détourne pas le regard. Ce type n’est pas vraiment cet hétéro Don Juan qu’il veut faire croire à tout le monde. Si c’était le cas, il ne m’aurait jamais embrassé à minuit ou alors il aurait fait en sorte de me mettre son poing dans la gueule juste après. Je regrette presque de ne pas y avoir mis la langue, juste pour voir ce qu’il aurait fait.
– Jaloux ? Tu veux que je te trouve un petit surnom ?
Les coins de sa bouche se recourbent légèrement. Si je ne me trouvais pas si près, je ne l’aurais pas vu.
– Dommage, répond-il avec nonchalance. Les plus cool sont déjà pris.
Je lui souris avant de me pencher vers la table basse et d’attraper deux coupes propres et une bouteille de champagne dans l’immense bac rempli de glaçons qui a été posé là peu avant le compte à rebours. Je verse le liquide rose doré dans les verres et lui en tends un.
– Ne me mets pas au défi, ça m’excite.
Il lève les yeux au ciel, mais je fais comme si je n’avais pas vu et continue de faire semblant de réfléchir sérieusement au sujet.
– Que penses-tu de « mon petit éclair » ? Ça collerait parfaitement avec le nom de ton équipe, non ? Tu as un parfum préféré ? Vanille ? Fruit de la passion ?
Il secoue la tête sans pouvoir s’empêcher de sourire. Magnifique ce sourire d’ailleurs.
C’est tellement tentant. Scott représente le genre de challenge qui me fait vibrer. En France, entre la fin de mes études, mon compte OnlyFans et ma page TikTok, ça fait bien longtemps que je ne me suis pas laissé le temps et la possibilité de ressentir ça.
Cela dit, je n’aurai sans doute pas plus de disponibilités et de temps libre ici. Je ne compte pas abandonner mes activités sur les réseaux sociaux et j’ai une investigation de plusieurs mois qui m’attend. Investigation pour laquelle, encore une fois, j’aurai sans aucun doute besoin de Scott.
Sans compter que je ne suis là que pour un semestre. Scott n’est peut-être pas aussi hétéro qu’il le prétend, il ne va pas non plus accepter une collaboration sur OF demain. Ce semestre, c’est la dernière ligne droite pour l’avenir dont je rêve depuis des années. Je ne peux pas tout foutre en l’air parce que le défi que représente Scott m’excite.
– Je préfère qu’on s’en tienne aux prénoms si ça ne t’embête pas, finit-il par me répondre en levant sa coupe de champagne dans ma direction.
Je l’imite, faisant taire mon instinct de chasseur, et cogne doucement mon verre contre le sien.
– Pas de problème. Promis, je ne te sauterai pas dessus… Enfin, sauf si tu me supplies de le faire, évidemment.
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Scott
Des sentiments contradictoires.
Voilà ce que m’inspire Valentin. Je vois clair dans son jeu, pour la simple raison que je joue au même constamment.
Nous nous ressemblons, je l’ai tout de suite remarqué. Peut-être que c’est pour ça qu’il m’agace autant. Nous sommes tous les deux des séducteurs, nous aimons plaire et être convoités. Et en ce moment, je le suis. Par lui.
C’est assez amusant, en fait. Je vois que je représente un défi pour lui. Les gens aiment ce qu’ils ne peuvent pas obtenir. Et je suis clairement hors d’atteinte en cet instant.
Nos regards s’accrochent tandis que nous buvons notre coupe. Ses yeux pétillent, son sourire en coin ne le quitte jamais.
– Je ne suis pas du genre à supplier, répliqué-je finalement.
– Il n’y a pas si longtemps, tu n’avais pas l’air du genre à plaquer ta bouche contre la mienne… regarde où ça nous a menés, déclare-t-il avec un clin d’œil.
Un point pour lui.
– J’ai fait ça pour te faire taire, ça n’a apparemment pas fonctionné.
– Si tu voulais que ce soit le cas, tu aurais dû continuer plus longtemps.
Je souris et termine ma coupe. J’aurais pu, si j’avais voulu. Honnêtement, l’embrasser ne m’a clairement pas dérangé. La plupart des gens se prennent bien trop la tête à propos de leur sexualité, et les mecs hétéros que je connais n’auraient jamais accepté de poser leur bouche sur celle d’un autre type… sauf Leander, évidemment. Je l’ai vu faire un smack à Sander pour fêter la nouvelle année. Ce qui ne surprend plus personne, soit dit en passant, même si ça frustre Nyx qui nous a déjà fait savoir qu’elle ne serait pas contre le fait que leur étreinte dure un peu plus longtemps.
Personnellement, je me fous bien de tout ça. Si je n’ai jamais eu l’occasion de coucher avec des mecs, cette idée ne me rebute pas. Après tout, il faut bien expérimenter, pas vrai ? Histoire de ne pas mourir idiot. Et expérimenter avec Valentin… ouais, non. Ça lui ferait bien trop plaisir.
Et moi, je crois que j’ai un peu trop picolé, pour laisser mes pensées s’égarer dans cette direction. Yep, je blâme l’alcool, et tous mes amis autour de moi qui ne sont pas avares de démonstration publique d’affection. Peut-être que je blâme aussi Valentin et son sourire en coin.
– Tu me connais depuis cinq minutes et tu es déjà à mes pieds. C’est beaucoup trop facile, répliqué-je.
– Belle façon de dire que tu préfères te défiler, assène-t-il.
Sincèrement, je suis à deux doigts de lui prouver le contraire et de l’embrasser à pleine bouche, de glisser ma langue entre ses lèvres et de faire durer notre baiser un long moment pour lui prouver le contraire… ce qui est exactement ce qu’il attend. Je ne me fais pas d’illusion. Il a jeté son dévolu sur moi parce que je suis le seul célibataire présent dans cette baraque. Je ne sais pas trop ce que je dois en conclure, mais je tente d’éviter de laisser mon ego être meurtri par cette réalité. À sa place, j’aurais sans doute fait pareil.
J’attrape le joint que j’ai calé derrière mon oreille et me lève en terminant ma coupe d’une traite. Il fait trop chaud ici, il y a trop de monde, j’ai besoin d’espace. Je contourne le canapé et me dirige vers la baie vitrée, avisant le jacuzzi illuminé.
Pourquoi pas ?
J’ôte rapidement mes fringues en gardant mon caleçon, et après avoir mis les bulles en route, je me glisse dans l’eau brûlante. Putain, ça fait du bien. Je m’immerge presque totalement, ne laissant que ma tête dépasser, allonge mes jambes et observe le ciel tout en allumant mon joint, – sans THC, on ne sait jamais quand les contrôles antidopage peuvent avoir lieu – espérant que ça m’aidera à me vider l’esprit et à ne plus songer à cette putain de nouvelle année. Au fait que je dois continuer à avancer malgré tout. Pour moi, pour elle aussi. Je n’ai même pas besoin de me concentrer pour entendre son rire résonner dans ma tête, pour entendre ses cris de joie. Elle avait tellement de rêves, pour elle et pour moi. Des rêves qui lui ont été arrachés bien trop tôt. Et si elle ne peut pas réaliser les siens, je me suis depuis longtemps fait la promesse d’accomplir les miens. De lui prouver qu’elle avait raison de croire en moi, malgré tout.
Parfois, je me demande si elle peut me voir, si je l’ai déjà déçue. Je repense à Eva, à ce qu’elle a traversé, au fait que j’ai vraiment merdé. Putain, Vicky m’aurait détesté. J’aurais aimé qu’elle puisse le faire. Qu’elle puisse m’engueuler.
Je passe une main sur mon visage pour chasser les nouvelles larmes qui menacent de couler et tire une nouvelle taffe.
Rapidement, je parviens à ne plus penser à rien, me contentant de profiter du calme bienvenu et de me détendre. Hélas, ma solitude est rapidement troublée.
Je ne suis même pas surpris lorsque j’entends des pas derrière moi, et encore moins lorsque Valentin se glisse dans l’eau face à moi. Mon attention s’égare sur ses quelques tatouages encrés comme au petit bonheur la chance : une flèche sur son avant-bras droit, des triangles entrecroisés au niveau du pli de son coude gauche. Mes yeux s’attardent sur son ventre plat aux abdominaux tracés. Pas longtemps, cela dit, vu qu’un frisson le pousse à s’enfoncer d’un coup sous la surface.
– Je vois que tu ne peux pas te passer de moi, Frenchy, déclaré-je en tirant sur mon joint.
– On n’était pas censés s’en tenir aux prénoms ?
– Parce que ton surnom était à chier.
– C’est vrai que le tien est tellement mieux, réplique-t-il d’une voix dégoulinante de sarcasme.
J’en connais un qui va sacrément bien s’entendre avec Nyx. Ils pourraient limite organiser un concours.
– Merci de le reconnaître.
Il lève les yeux au ciel et s’avance vers moi, créant davantage de remous dans l’eau chaude.
D’un geste vif, il arrache mon joint de mes doigts et approche son visage du mien. Ses yeux brillent d’amusement. Il tire une taffe, laisse la fumée s’évaporer dans l’air, puis récupère le joint et le glisse à l’envers entre ses lèvres. Je souris en devinant ce qu’il cherche à faire.
Oh, ouais, Valentin a envie de jouer avec moi. Et de voir à quel point je peux être réceptif.
Je m’approche à mon tour, le laissant glisser ses mains autour de ses lèvres tandis que les miennes s’ouvrent pour inhaler la fumée qu’il souffle directement dans ma bouche.
L’effet est immédiat, et je recule pour poser ma nuque contre le coussin du jacuzzi.
– Tu ne gagneras jamais contre moi, murmuré-je.
Il comprend aussitôt où je veux en venir. Il cherche à me mettre mal à l’aise, à me pousser dans mes retranchements, à savoir quand je vais l’arrêter. Il ne me connaît pas. Il y a bien longtemps que j’ai arrêté de me poser des questions existentielles. Il y a bien longtemps que j’ai décidé de me laisser porter par les vagues.
La vie est courte, et je l’ai appris de la pire des manières. Bien trop courte pour se prendre la tête.
– Laisse-moi au moins essayer, répond-il en terminant mon joint avant de le poser sur le rebord du jacuzzi.
Je souris à ses mots, mais ne réponds rien.
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